
62 LE PRIX COURANT

velopper la nouvelle plante, à l'aide titi
gouvernement. en une plante de consom-
mation ordinaire, ayant à la fois de 'a
valeur comme produit alimentaire et
comme article financier.

Des descriptions ont été faites de quel-
ques-unes des nouveautés remarquables
apportéies en Amérique de cette mai:-.Iérc;
elles comprennent le blé à macaroni, le
-chayotte, nouveau régal de la variété de
l'aubergine, le "cactus cheese", qui rei-
semble tellement au gâteau de chla
ordinaire quî'onî pourrait s'y tromper, si
ce n'était soit goût léger de tartre; ile
nouvelles variétés de mandarines et d'au-
tres spécimens de la famille des oranges
deff plantes herbacéesl qui croissent daîn,;
les parties à demi-arides de l'Ouest OÙi
Il tombe nmoins de six pouces de plui1e.
Dans chacun de ces cas, on a accompli
quelque chose qui vaut la peine d'ètre_
noté, mais la liste n'est pas encore épîîu-
sée. D'autres plantes et d'autres fruîit,;
se développient et la description de qli .%l
qîles-uns d'entre eux pourrait être doit
née avant longtemps, pour l'Instructicru
du public. Pour le moment, on ne pet
citer que quelques faits brefs au sujiet
de plusieurs expériences qui olît étl1
poussées aissez loin pour Indiquer un
suîccès saitisfaisant.

La salade de toute espèce est devenue
une partie du repas principial de chaquo
jouîr, pouir la plupaurt des personnies qui
vivent raisonn'îablemient bien, à cauise (les
nombreuses sortes qui peuvent être îre-
parées à îîn prix de revient faible et quî
ajoutenît tellement aut plaisir que l'on
pr'end à un repais.. M ais il se produlit ui
désir continiuel puour de nouvelles espè-
ces de salade et les chefs cuisiniers se
creusent la cervelle ptour faire de noui-
velles combinaisons. L'explorateur agri-
cuîlteur s'est dortné pour tâche de fuîr-
nîir à cette demande et Il y a déjà réuîssi
juîsqu'à un certain point. Au Japon. o11 a
trouvé un léguîme apipelé 'uudo" îîar lé~s
.Japonais et qui est aussi commun là-bas
que le céleri l'est Ici. Les Japonais l'ai-
nment tellement qu'ils Importent en Anu'.-
rique cet article conservé. plutôt que de
s'en passer. Il nie peut pas remplacer la
laitue pour un certain nombre d'usage;,
mais on peut en'faire tin plat délicieux
et,. y ajoutant certaines sauces. Ont ne
luîi a îas encore donné unt nom aînér,-
c-ain distinctif, mais cette plante îîou:;s.3
en ramneaux épiais, de deux pieds et pilus~
de longueur et. prospère d'i ,e manière
splendide. En découpant ces rameaux tàî
tranches minces et en les servanît avec
uîne sauce à la française, on obtien-unc
salade à 1*.asiîect argenté, très croîî:uî'l-
lante et possédant un goût nouveau -t
tout-à-fait distinct.

Quelque jour, les épicuriens chériront
le nom de l'explorateur qui a importé en
Amérique la mangue, fruit qui est deve-
nu une manie pour une quantité de cul-
tivateurs d'oranges de Floride, dans des
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,régions possédant un sol con%. *ê t
où Il n'y a pas du tout d'l i % oi,
vendu des mangues dans ce p .nià!r

elles n'étaient pas de la l~îî î;~.
qui a donné au fruit sa reuîoî ,.i

loin. C'est en 1899 que le mu .tl
goba de l'Inde Orientale a Wu trtîl

en Floride. Ce manguier -s'est i. il
îoppè pendant plusieurs année.. ý.î..î1'î'
ce que la forte gelée de 1895 ;lit &truP
tous les arbres, sauf un. et cet tIr h

(,té Sauvé que grâce aux efforts di lu t.\.

pert en horticulture qui se trui%.ii là
Des milliers d'arbres greffés fiir
sent maintenant en Floride uî,it- -t

de produire des fruits de preniit iirit,.
qu'à ce sèul arbre quj a presque uz-roin.
bé à la gelée, il y a onze ans.

Les mangues offertes dans 1--> mîaza
sins de friandises aujourd'hui 'i.; il:

daignées par les experts, conmnme .

pas dignes du nom qu'elles luorteil: ri
mangues seront remplacéesiarîî
velle variété. La mangue oritvîu::i:
reconc::ue comme le fruit le vtiiut
lent qui existe, ayant plus de sa~ '' -:il"
la pêche, avec un arôme beaurnlilp!:l
riche. Un autre fait qui peit il..-r

la culture du manguier c'est quE cru

dans un sol n'ayant pas de valur '
cuîlière et quIl. continue à pîorter (1- t.:Î:

pendant des 'années. Ceci, ent 1, -~ 1
rendement énorme, aura poit.ii
pour résultat l'introduction guî
ce fruit dans les régionus OÙ le<i
convient.

Dans cette même classe géltýli;.c
un fruit appelé mangoustan quev

perts du département de l'Agiiuî.It.:

espèrent propager à Porto-Ricio Il', t'.
dans la région du Canal del' t-

peut-être dans d'autres localité, (i*]t'
ques spécimens sont déjà cuiltiV- a

val, dans la Jamaïque et la Triil. lu

cette plante -n'est lias encore ent iv,l'

acclimatée. Le maingoustan a tii

délicat et une applarence aitraalu'
Il manque du système de raci..,
tes, qui lui donnerait une valeu.t"' .

çiale. La découverte d'un si>écli I
aurait la fibre résistante voulu.'
laquelle otî_ p)urralt greffer le nii.1:
tan est de trav'hil du chercheur. ~
a une pulpie blinche, plus tendi t

celle de la pèche et un goût quEi

ficl-le de décrire. La peaj est* du.;
ance brune pourpre qui isii
autres fruits de variété similail-
marque aussi distinctement que
rouge de la- banane différenciet
de la banane ordinaire.

Ces expériences sur les frqIIts 11,
procuîrer un grand avenir aîîx C -i

teurs de fruits de l'Amérique et voi).

produire des friandises à des milii
citoyens à l'aise, dont la prositêl!
veloppe le marché des nouveaux iff
alimentaires. Toutes les parties dii
de ont-été mises à contribtioli

fournir du nouveau à lA~iuu


